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DEUX jeunes gabonaissont actuellement en gardeà vue dans les locaux de labrigade sud de gendarme-rie du camp Roux pour violprésumé sur une fille de 14ans. Il s'agit de J.M.M.N, 17ans, élève en classe de 5eau lycée Jean-BaptisteObiang Etoughe, et EtienneMambouara, 18 ans, tousdomiciliés au quartierMelen. Le rapport du gyné-cologue indique que la ga-mine aurait effectivementeu des rapports sexuels. Etqu'elle n'en serait pas à sonpremier acte.Interpellés le week-endécoulé par les gendarmes,les deux jeunes hommesdevraient être présentésdevant le parquet de Libre-ville la semaine prochaine.Un troisième présumécomplice, dont l'identité nenous a pas été communi-quée, serait en fuite.

Etienne Mambouara avouequ'il courtise la gamine de-puis un certain temps. Et lejour des faits, alors qu'il estdebout devant le portail deson domicile, en compa-gnie de J.M.M.N et de sonautre acolyte actuellementen cavale, il voit arriver lademoiselle. Mambouaracharge J.M.M.N de faire sa-voir à cette dernière qu'ilsouhaite lui parler. Cequ'elle accepte volontiers,selon le jeune homme. En engageant la conversa-tion avec son interlocu-trice, Mambouara dit avoircommencé par lui deman-der de lui donner lespreuves de son amour en-vers lui. Réaction positive,d'après lui, de la part de lafille. Puis, raconte-t-il, s'ensuivra une série de partiesde jambes en l'air. D'abord,avec Mambouara, puisavec l'un de ses amis!Lorsque la demoiselle re-gagne son domicile, samère ne met pas bien dutemps pour comprendre
que quelque chose degrave est arrivé, d'autantque la petite se plaint dedouleurs au bas-ventre.Soumise à un interroga-toire, la gamine finit par

cracher le morceau. Ses pa-rents se rendent ensuite audomicile de Mambouara,histoire d'arracher sesaveux, avant de conduire leconcerné à la gendarmerie
nationale, où il est actuelle-ment en garde à vue, encompagnie de J.M.M.N. Passon autre ami, qui parvien-dra à semer les gendarmes,entre-temps.

L'instinct pervers de Mambouara et de son acolyte
Viol présumé sur une mineure à Melen
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Mambouara et J.M.M.N attendant d'être présentés devant le parquet de Libreville.
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JEAN Ngoua-Abagha aliasTao, Gabonais d’une tren-taine d’années, a été appré-hendé dernièrement parles éléments de la brigadede gendarmerie du districtde Meyo-Kyè, dans le dé-partement du Ntem. Il estpoursuivi pour ses activi-tés de passeur présumé. Levéhicule de Ngoua, trèsactif dans la zone dite desTrois frontières, a été prisavec trois "sans-papiers" àbord - deux Maliens et unCamerounais - qu’il tentaitd'amener à Bitam, le chef-lieu du département duNtem. Déférés devant le procu-reur de la République prèsle tribunal de première ins-tance d’Oyem, les mis encause ont été placés sousmandat de dépôt à la mai-son d’arrêt de cette loca-lité. Ce mardi 31 janvier, dansl'après-midi, les Officiersde police judiciaire (OPJ),informés de l'activisme deTao, mettent en place unplan en vue de le traquer. Ainsi, au lieu de débuterleur patrouille dans le sensMeyo-Kyè/Bitam, en pas-sant par le village Essatop,les enquêteurs font plutôtle trajet inverse. Après unevingtaine de kilomètres deroute, les pandores impro-visent un poste de contrôle

à la sortie du village Mbon-gété, soit à environ 16 kmde Meyo-Kyè. Au bout de deux heures,l’attente des limiers finitpar payer, car l’automobilede Jean Ngoua-Abaghatombe dans la souricière.Le passeur, les deux Ma-liens et le Camerounaissont aussitôt mis aux ar-rêts. Les immigrés clandestinsrévéleront par la suite auxgendarmes que, pour en-trer illégalement sur le ter-ritoire gabonais, ilsauraient payé une impor-tante somme d’argent àNgoua-Abagha. Ces derniers sont poursui-vis par le parquet d’Oyem pour immigration clandes-tine et défaut de carte deséjour. Tandis que le Gabo- nais l’est pour complicitéd’immigration clandestine. Tous ces individus séjour- nent actuellement à la pri-son centrale d'Oyem, où ilsattendent d'être jugés.

Un passeur notoire et trois sans-papiers neutrali-
sés par les pandores

Lutte contre l’immigration clandestine à Meyo-Kyè
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... séjournent à la prison centrale d'Oyem en attendant leur jugement.

Ph
o
to

 :
 /

 L
'U

ni
o
n

Jean Ngoua-Abagha (lunettes) et les trois clandestins arrêtés à Meyo-Kyè...
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Quatre policiers sus-
pendusA Aulnay-sous-Bois(France), après le place-ment de garde à vue dequatre policiers soupçon-nés de viol sur un jeunehomme de 22 ans, troisd'entre eux ont été mis enexamen pour "violencesaggravées". Le quatrièmea été mis en examen pourviol. Les quatre agentsont été suspendus par leministère de l'Intérieur.
Le corps de Rob Stewart
retrouvé au large de la
FlorideLe corps inerte du ci-néaste Rob Stewart a étéretrouvé à une distancede 90 mètres de sa der-nière position connue et à65 mètres de profondeur.Les circonstances exactesde sa mort ne sont pasencore connues maisselon plusieurs médias, lematériel de plongéepourrait être en cause.Durant son expédition,Rob Stewart a utilisé unrecycleur, un appareil deplongée ultra-sophistiquéqui permet de ne pas re-lâcher de bulles dansl'eau et d'être ainsi bienplus discret. L'enquêtedevrait déterminer si ouiou non le matériel est res-ponsable d'une perte deconnaissance. Le défen-seur des requins, biolo-giste, réalisateur etphotographe canadienétait porté disparu depuisle 31 janvier 2017. Il estmort à 37 ans.
Un beau-père et la mère
mis en examenLe beau-père et la mèrede Yanis, le petit garçonde 5 ans qui avait été punipour avoir fait pipi au litet qui a été retrouvé mortà proximité d’un canal, àAire-sur-la-Lys (France),ont été mis en examenhier. Julien M. est pour-suivi pour "crime et ho-micide volontaire surmineur de moins de 15ans" et "violences volon-taires sur mineur demoins de 15 ans par unepersonne ayant autorité".Il risque la réclusion àperpétuité. Emilie I., lamère du petit Yanis estpoursuivie, quant à elle,pour "abstention volon-taire d’empêcher uncrime ou un délit". Ellerisque 5 ans d’emprison-nement et 75 000 eurosd’amende. La mère, 23ans et le beau-père, 30ans, étaient en couple de-puis août 2015, sansautre enfant.
Un Tunisien mis en exa-
men pour meurtreUn Tunisien de 26 ans –dont l’identité n’a pas étérévélée -, a été mis enexamen pour avoir tué unclient lors d'une querelledans un bar dans le nord-est de la Pologne, meur-tre qui a entraîné  destensions raciales autourde l'établissement.
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